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Objectifs

� Présenter la méthode d’analyse des données
développée pour IPFC

� Présenter le développement des outils dédiés à cette
cette analyse

� Illustrer cette méthode de manière concrète à travers le
cas de la liaison chez les apprenants de deux
populations du projet IPFC



Plan

� Rappel: l’approche par codage pour les données IPFC

� Les différents codes

� Dolmen et ses différentes interfaces IPFC: illustration avec la liaison

� La comparaison inter-codeurs/codeuses

� Conclusion

� Perspectives



� Stade 1: Transcription orthographique des données sous Praat
(Boersma & Weenink, 2009) avec alignement son-texte et conventions de
transcription adaptées à la parole en L2 (Racine et al., 2011)

L’approche par codage



L’approche par codage

� Après la transcription orthographique, quel traitement?
� Stade 2: le codage
� Dans PFC (corpus de locuteurs natifs, Durand et al., 2009) � codage du

schwa et de la liaison avec insertion de symboles alphanumériques pour
coder la réalisation, le contexte environnant, etc.

� Coder un élément permet de combiner:

1. Éléments descriptifs (p. ex. cible, contexte gauche/droit)

2. Évaluation perceptive par codeur (p. ex. degré de conformité de la
réalisation par rapport à la cible, degré de nasalité d’une voyelle,
présence/absence de la liaison/schwa, etc.)

� Traitement automatique et comparable des données et obtention de
statistiques descriptives

� Approche par codage � approche perceptive à mi-chemin entre
analyse phonologique grossière (ex. substitution / effacement /
insertion) et analyse phonétique (acoustique) fine du signal (pour un
développement plus détaillé, cf. Detey, 2012)



Les différents codes

� Dans cette optique, développement successifs de différents codes
alphanumériques pour:

� Les voyelles nasales (cf. Detey, Racine & Kawaguchi, à paraître)

� Les voyelles orales (cf. Detey & Racine, 2013)

� La liaison (cf. Racine & Detey, 2012; Detey et al., to appear)

� Les consonnes (en préparation)

� Deux points à souligner:
� Importance d’avoir une cohérence globale entre les différents codes IPFC

� Pour les codeurs/codeuses, 1 seule «logique»
� Pour le développement de l’outil d’extraction, 1 seule «logique»
� Recoupements entre certains champs appartenant à deux codes

différents (p. ex. voyelles nasales et liaison)
� Comme il s’agit d’une analyse perceptive, importance cruciale de garder

un lien permanent entre son et transcription-codage

� codage sous Praat, dans des tires dédiées (idem PFC)



Les différents codes

� Le codage des consonnes:

Importance de la 
nomenclature des 
différentes tires �

utilisée pour l’analyse 
dans Dolmen



Les différents codes

� Structure de base du code:
Une tire par segment (sauf v. moyennes, nasales et liaison):

1. Segment cible
2. Contexte segmental gauche
3. Contexte segmental droit
4. Qualité globale de réalisation
+ pour les consonnes:
5. Position dans le mot (début, milieu, fin)

6. Position syllabique dans le mot (attaque, coda)

Éléments descriptifs

Évaluation perceptive



Dolmen-IPFC: la liaison

Dolmen-IPFC 
(développé par 
J. Eychenne):

- Outil permettant 
d’effectuer des 
requêtes sur la base 
du codage

- Interaction avec 
Praat
(Lecture/écriture de 
fichiers TextGrid +
ouverture de fichiers 
dans Praat) 

www.julieneychenne.info/dolmen



Dolmen-IPFC: la liaison

Statistiques descriptives de la liaison dans 20 textes IPFC (10 apprenants
espagnols et 10 apprenants grecs chypriotes, même codeuse):



Dolmen-IPFC: la liaison

� Format qui permet de faire des recherches ainsi que des 
analyses statistiques sur les données

Exportation des données en format csv:



Comparaison inter-codeurs

� Cette fonction permet de comparer les évaluations des

différents codeurs

� Possibilité de sélectionner les champs à comparer

� Calcul automatique d’un pourcentage d’accord entre les

codeurs

� Possibilité d’écouter les occurrences divergentes, de les ouvrir

sous Praat et, si nécessaire, de les corriger directement et de

sauver le grid corrigé

���� Démonstration!



Conclusion

� Très rapidement, diffusion au sein des équipes 
IPFC qui le souhaitent:
� Des différents codes établis

� Des interfaces Dolmen IPFC (avec tutoriel)

� Des références à indiquer pour l’usage de ces outils

� L’usage de cette  méthode et des outils dédiés 
permettra de comparer les données entre apprenants de 

différentes L1 (ex. japonais-espagnol, espagnol-grec 
chypriote, etc.) et de procéder à des analyses à grande 

échelle (p. ex. sur la liaison).



Perspectives

Chantiers:

� Automatisation du traitement des données

� Calcul automatique de pourcentages
� Etablissement automatique de profils d’apprenants
� Développement des fonctions de comparaison (inter-

populations, inter-tâches, etc.)

� Application à plus large échelle

� Développement du code (structure syllabique, etc.)
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